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Lorsqu’il la vit entrer au gala de charité, Desmond Nash eut tout de suite la conviction que cette somptueuse rousse n’était pas de la région. Intrigué, il s’interrogea sur la raison de sa présence en ce lieu.
Faisait-elle partie des généreux donateurs venus soutenir financièrement l’un des organismes caritatifs avec lesquels ils travaillaient ?
Ou était-elle là pour se renseigner sur la façon dont la Second Wind Foundation fonctionnerait maintenant qu’elle avait installé son siège à Overlook, dans le Tennessee ?
À moins qu’elle n’appartienne à la cohorte de journalistes du comté de Wildman chargés de couvrir l’événement ?
Il n’était pas exclu non plus qu’elle soit la petite amie, la fiancée peut-être, de quelqu’un ?
Desmond Nash s’efforçait d’écouter ce que lui racontait le petit groupe d’invités qui se pressaient autour de lui comme s’il était une bête curieuse. Mais il lui était difficile de ne pas suivre l’inconnue du regard. Non seulement elle était ravissante mais, juchée sur ses talons aiguilles, elle fendait la foule avec aisance.
Elle a la beauté d’une sirène, songea-t-il.
Avec ses boucles rousses qui cascadaient sur ses épaules et son dos, elle semblait auréolée de mystère. Ses yeux noirs attiraient Desmond comme des aimants.
Il émanait d’elle une assurance, une grâce, qui le charmaient. Comme les autres personnes conviées à cette réception, elle était habillée avec une rare élégance. Sa robe longue épousait ses courbes féminines et laissait deviner des jambes fuselées. La soie noire de sa tenue contrastait avec sa peau pâle, parsemée de taches de rousseur.
Quelle qu’elle soit, cette inconnue illuminait la soirée par sa seule existence.
Une voix grave derrière lui brisa le charme et tira Desmond de la transe dans laquelle il était tombé dès que la belle rousse était apparue.
— Nous sommes tous si heureux que tu aies décidé de rentrer à la maison, Desmond.
Il se retourna et découvrit Garfield Taylor, l’un des membres du conseil municipal qui avait été un grand ami de Michael, le père de Desmond.
— Depuis que tu as créé Second Wind, tu n’as pas arrêté un instant, poursuivit Garfield. Personne ne te reproche de te consacrer corps et âme à une noble cause, bien sûr, mais peut-être est-il temps pour toi de lever le pied et de souffler un peu, non ?
Le vieil homme avait posé la question d’un ton taquin, une lueur malicieuse dans le regard, avant de reporter son attention sur la sirène rousse. Manifestement, il avait surpris Desmond en train de la dévorer des yeux.
Desmond réprima un soupir exaspéré. Sans le vouloir, il avait donné à Garfield un bon prétexte pour l’interroger sur sa vie personnelle. Il était prêt à parier que son interlocuteur allait bientôt lui lancer la question que sa mère lui avait déjà posée.
« Quand vas-tu te décider à te poser, à te marier peut-être ? »
Desmond regretta de ne pas avoir le sens de la repartie de ses frères. Ces derniers n’avaient aucun scrupule à remettre à leur place en quelques mots assassins les importuns ou les indiscrets.
Il faillit répondre :« Je prendrai le temps de souffler lorsque vous publierez le livre sur lequel vous travaillez depuis près de dix ans. »
Mais il se retint, sourit et opta pour une réponse plus diplomatique.
— Second Wind fait autant partie de ma vie que ce ranch, dit-il. Tant que des gens auront besoin de mon aide, tant que je pourrai faire quelque chose pour eux, je continuerai.
Les personnes qui les entouraient sourirent, certaines se mirent à rire. Tout le monde avait un verre à la main. Garfield n’insista pas. Quelqu’un d’autre prit la parole et, heureusement, lui posa une question d’ordre professionnel. Desmond s’apprêtait à exposer le programme de construction de sa fondation pour la énième fois de la soirée quand une petite main sur son bras l’obligea à détourner la tête.
Sa sœur, un sourire aux lèvres, lança à la cantonade :
— Désolée de vous interrompre, mais puis-je vous emprunter Desmond un instant ? J’ai un mot à lui dire en tête à tête.
Madi savait bien qu’elle n’avait pas besoin d’autorisation pour lui parler. Certes, ce gala était donné en l’honneur de Desmond et destiné à réunir des fonds pour ses activités, mais les habitants de la région connaissaient tous les membres de la famille Nash.
Et en particulier les triplés, Desmond, Madi et Caleb.
Aucun d’eux n’avait demandé cette notoriété, mais il leur était impossible d’y échapper. Le fait que Madi ait quitté le ranch pour se marier et porte désormais un autre nom de famille n’y avait rien changé.
— Bien sûr, dit Desmond. Excusez-moi, les amis, ajouta-t-il à l’adresse de ses interlocuteurs.
Madi l’entraîna vers le buffet. Desmond devina qu’elle avait envie d’un thé glacé. La plupart des invités sirotaient du champagne, mais Madi préférait le thé à tout autre breuvage.
— En réalité, je n’avais rien de particulier à te dire, chuchota-t-elle dès qu’ils furent loin des oreilles indiscrètes, mais j’ai senti que ces gens t’ennuyaient, que tu en avais assez de leur conversation et que tu ne savais pas comment leur fausser compagnie sans les vexer. J’ai vu le regard fourbe de Garfield tandis qu’il s’entretenait avec toi. Sans parler de Missy qui te dévisageait, des paillettes dans les yeux, comme si tu étais la huitième merveille du monde.
Desmond se mit à rire.
— Je n’avais pas remarqué Missy, mais je te remercie de m’avoir permis d’échapper à Garfield. Et c’est vrai, j’en ai un peu assez de rabâcher le programme des travaux de construction. Or le sujet passionne apparemment les foules, et tout le monde m’a bombardé de questions sur ce thème. J’oubliais l’autre sujet phare de la soirée : « Que va faire Desmond Nash maintenant ? » Ce qui signifie, en clair et sans décodeur : « Quand va-t-il enfin se marier ? »
Ce fut au tour de Madi d’éclater de rire. Comme ils approchaient du buffet, Desmond promena les yeux autour de lui.
L’organisation de la garden-party avait été confiée à un traiteur événementiel de Kilwin, ville voisine d’Overlook. En professionnels de la fête, ils avaient réussi à transformer un vulgaire champ en un lieu chic. D’immenses tentes avaient été dressées entre la maison familiale et l’écurie, des guirlandes lumineuses tendues entre les arbres. Sous les étoiles, avec les forêts et les montagnes en toile de fond, le ranch avait à présent un côté féerique. Loin de paraître incongrus, tous ces hommes en costume et ces femmes en robe de soirée étaient en parfaite harmonie avec l’élégance du site.
L’efficacité et l’amabilité des serveurs étaient également remarquables.
Originaires de la région pour la plupart, ils échangeaient volontiers quelques mots avec les invités tout en leur offrant à boire. Matthew Jenkins s’approcha, chargé d’un plateau. Il salua Desmond d’un signe de tête et retira son chapeau pour dire bonjour à Madi. Le contraste entre le charmant jeune homme qu’il découvrait et l’image de Matthew que Desmond avait gardée en mémoire était saisissant. Quelques années plus tôt, Matthew était un adolescent tourmenté qui passait son temps à boire. Un jour, ivre mort, il avait même voulu donner un pourboire à une vache…
— Overlook n’a pas l’habitude des nouveautés, dit Madi, remerciant d’un sourire le serveur. Et avec toi, elles se multiplient. Non seulement tu es revenu, mais tu as décidé de construire le futur siège de Second Wind au cœur de la ville. Tu as fait le buzz. Tu ne peux pas déclencher un battage médiatique et espérer t’en tirer comme ça, cow-boy.
Madi n’avait pas tort. Overlook était une petite ville tranquille. Certes, elle était prospère mais voilà longtemps qu’aucune entreprise ne s’y était installée, en tout cas pas de l’importance de Second Wind. Il restait deux mois de travaux et, chaque fois qu’il se rendait sur le site pour évaluer les progrès, Desmond y voyait des curieux venus faire la même chose que lui.
La réflexion de Madi à propos du battage médiatique était, elle aussi, fondée. Ces dernières années, Overlook avait traversé une série de chaos. Qu’ils aient tous été liés à la famille Nash ne faisait qu’alimenter les commérages.
— Je sais, je sais, concéda-t-il. Mais j’aimerais bien parler un peu d’autre chose. Déjà, je me sens déguisé dans ce costume. M’user les nerfs à tenter d’esquiver les questions personnelles n’arrange rien.
Son verre de thé à la main, Madi sourit.
— Leur curiosité à ton égard était prévisible, répliqua-t-elle à voix basse alors qu’ils naviguaient entre les tables. Ils se demandent tous pourquoi le plus charmant du trio Nash n’a pas une beauté pendue à son bras.
Le soupir de Desmond la fit éclater de rire.
— Et ne te fais aucune illusion, ajouta-t-elle. Maintenant que tu vas vivre à temps plein à Overlook, toutes les amies de notre mère vont se mettre à envoyer leurs filles à Winding Road sous un prétexte ou un autre. Ou elles viendront carrément sonner à ta porte. Et elles ne se contenteront pas de gros soupirs. Te voilà prévenu.
Desmond se remémora la sirène. Il s’apprêtait à demander à Madi si elle l’avait vue, si elle la connaissait, quand ils tombèrent sur Julian Mercer.
Madi décrivait souvent son mari comme un colosse, et la description était juste. Desmond était grand et pourtant il devait lever le menton pour regarder son beau-frère dans les yeux.
— Exfiltration réussie, chuchota Madi à son époux d’un air de conspirateur.
— Aucune victime collatérale ? répondit Julian sur le même ton.
— Aucune. À part peut-être, l’amour-propre de Missy.
Julian enlaça Madi et l’attira à lui en souriant. Il souriait toujours quand elle était proche de lui.
Une petite morsure au cœur rappela soudain à Desmond qu’il n’avait pas connu ce genre de complicité depuis longtemps. Second Wind n’était pas seulement son gagne-pain. Au fil des années, cette entreprise était devenue toute sa vie. Il passait la plupart de ses nuits le nez plongé dans des colonnes de chiffres, il n’invitait plus à dîner que des investisseurs potentiels, et ses vacances se résumaient à chercher des idées pour la suite.
Au départ, revenir à Overlook n’avait pas été son choix. Sa famille en avait décidé ainsi.
— Il est peut-être temps de t’intéresser à autre chose qu’à Second Wind, lui avait dit sa mère. Un arbre ne se développe pas sans racines. Tu as besoin de t’attacher quelque part. Pourquoi pas à Overlook ?
À présent, il était là, essayant de garder un œil sur son horizon professionnel tout en laissant des racines invisibles s’enfoncer dans le sol du ranch.
— Vous êtes drôles tous les deux, dit Desmond d’un ton impassible. Avec vous, l’ambiance est assurée.
Sa réflexion fit sourire le couple.
— Nous avons été chargés d’animer la soirée jusqu’au bout de la nuit, lui rétorqua Madi, taquine. Et nous sommes toujours disponibles pour toute festivité : dîners, cocktails, mariages…
L’apparition du shérif d’Overlook, l’aîné de la fratrie Nash, interrompit leurs plaisanteries.
Plus encore que Desmond, Declan Nash avait l’air engoncé dans un costume cravate. Il leur adressa un salut bourru. Il n’était pas l’un des triplés, mais il n’en était pas moins très proche d’eux.
En le voyant, Desmond et Madi demandèrent avec inquiétude :
— Un problème ? Qu’est-ce qui ne va pas ?
Julian, qui n’était pas encore au courant de toutes les subtilités de la famille en matière de communication, se tendit.
Declan soupira. C’était devenu une marque de fabrique.
— Ce n’est rien… Pas de quoi fouetter un chat.
Il s’était passé quelque chose, mais il n’y avait pas mort d’homme, traduisit aussitôt Desmond.
— Si tu te montrais plus précis, je partagerais peut-être ton avis, insista Desmond.
Declan soupira à nouveau.
— Je reviens du chantier. Des vandales ont écrit des graffitis insultants sur l’un des murs extérieurs du bâtiment.
Desmond serra les dents tandis que son frère poursuivait :
— Juste un peu de peinture grise qui s’effacera vite, mais en attendant ces tags se voient de la route. Caleb et moi, nous roulions pour venir au gala de charité quand nous avons été prévenus. Nous sommes allés couvrir l’inscription d’une bâche. Et voilà pourquoi nous sommes en retard.
— Qu’y avait-il d’écrit ?
— Des bêtises, répondit son frère en secouant la tête.
— Il y a des caméras de surveillance sur le site, n’est-ce pas ? s’enquit Julian.
— Des caméras intérieures uniquement. Mais le cabinet d’avocats situé de l’autre côté de la rue en a une pointée vers le bâtiment en construction. Marty McLinnon y travaille. Comme il est ici, je vais lui demander l’autorisation de visionner ces images.
Declan retira son chapeau de cow-boy et se gratta la tête avant d’ajouter :
— Sinon, cela attendra demain. Ne t’inquiète pas.
Il envoya une bourrade à Desmond et se dirigea vers la tente qui abritait le plus d’invités. Mais, avant d’avoir la possibilité d’y entrer, il fut hélé par un groupe d’électeurs. Desmond était peut-être considéré comme le plus charmant des Nash mais, en tant que shérif, Declan avait ses propres admirateurs.
— Il ne m’a pas dit ce qui était écrit sur le mur, marmonna Desmond.
Le regard de Madi passa par-dessus son épaule.
— Voilà Caleb. Tu lui poseras la question.
Son téléphone portable se mit à sonner pendant qu’elle parlait.
— Je te laisse, dit-elle après avoir vu le nom qui s’affichait sur l’écran. La baby-sitter m’appelle comme prévu pour faire le point. Je suis une mère névrosée, avoua-t-elle.
Madi et Julian s’éloignèrent pour prendre l’appel tandis que Desmond se tournait vers le dernier des frères Nash.
Caleb était un mélange de Declan et de Desmond. Inspecteur de police au bureau du shérif, il avait l’esprit vif. Comme Declan, il avait l’amour de l’ordre et de la justice chevillée au corps. Et, comme Desmond, il souriait à la vie et pratiquait l’humour avec brio. Ce trait de caractère s’était accentué depuis qu’il avait rencontré sa femme, Nina. En le voyant scruter la foule, Desmond devina que son frère la cherchait.
Dommage que lui-même s’apprête à le bombarder de questions qui allaient le ramener au travail.
Le petit orchestre installé dans un coin de la tente principale entonna un slow porté par un morceau au piano. La chanson douce ne se conjuguait pas bien avec les tensions dont il était la proie. Le charme était rompu, et il tenait à interroger Caleb à propos de ces graffitis.
Second Wind signifiait beaucoup plus pour lui que la plupart des gens ne le mesuraient. Au départ, cette fondation avait été une bouée de sauvetage. Et elle l’était toujours
Après tout ce que sa famille avait vécu…
Après le kidnapping.
Après la mort de son père.
Après des années de thérapie.
Après avoir pris conscience que les conséquences de cette histoire ne cesseraient peut-être jamais.
Second Wind avait peut-être pour vocation de financer des associations caritatives qui, à leur tour, aidaient les autres mais, pour Desmond, cette entreprise représentait bien davantage.
En principe, un vulgaire acte de vandalisme qui serait vite effacé par un peu de peinture n’avait aucune raison de le perturber, de lui gâcher la fête.
Pourtant, aussi ridicule que cela soit, c’était le cas.
À tel point que, perdu dans ses soucis, il faillit heurter de plein fouet une invitée qui se trouvait sur son chemin et qui, le nez en l’air, admirait les guirlandes lumineuses.
Desmond dut mettre une main sur son bras pour empêcher la collision.
— Excusez-moi, dit-il.
C’était la sirène.
Surprise, elle écarquilla ses yeux sombres.
— Non, c’est moi qui vous demande pardon, répliqua-t-elle avec un petit rire. Je ne regarde pas où je vais !
En le reconnaissant, son visage s’enflamma. Elle rougit et s’écarta de lui.
— Et vous êtes Desmond Nash, notre hôte, ajouta-t-elle. Je suis désolée de faire votre connaissance d’une manière aussi embarrassante.
— Pour ma part, je suis heureux que quelqu’un d’autre que moi soit impressionné par la beauté du cadre, répondit-il.
Elle avait toujours l’air nerveuse, mais elle lui sourit.
— Eh bien, autant me présenter maintenant, déclara-t-elle en lui tendant la main. Jenna Stone.
Le nom disait vaguement quelque chose à Desmond, pourtant il n’arrivait pas à la resituer.
Une incompréhensible inquiétude assombrit soudain le regard de la jolie rousse. Elle le lâcha et fit rapidement un autre pas en arrière. Desmond eut presque envie de se retourner pour voir si quelqu’un d’autre avait provoqué cette réaction, si elle avait été effrayée pour une raison ou une autre.
— Je vous laisse, lança-t-elle à la hâte. Il est temps que j’aille féliciter l’orchestre, à présent.
Desmond ouvrit la bouche pour dire quelque chose – il ne savait pas quoi.
Mais Jenna disparut avant qu’il n’ait pu prononcer un mot.
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